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« Son amour envers nous s’est montré le plus fort ! » 
Qui pourrait ne pas être sauvé ?







« De même que dans cette vie, quand on sort du droit chemin, on trouve de larges issues, ainsi quand on sort du sentier qui conduit au royaume des cieux on tombe dans les voies larges de l’erreur. Le droit chemin est toujours étroit, on ne peut sans danger s’en écarter soit à droite soit à gauche, il est semblable à un pont qu’on ne peut quitter d’un côté ou de l’autre sans être englouti dans le fleuve. »
Saint Basile
Missel du dimanche 2022 – Éd. Artège-Bayard

AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
Le texte d’Isaïe dont on a l’habitude de dire qu’il est le troisième, écrit autour du retour de l’exil, nous oriente vers une vision universaliste du salut. Celui des Hébreux vient tempérer ces promesses, car il y a toujours une tension entre cette réalité de l’amour de Dieu pour nous et les exigences pour y accéder. C’est bien ce que nous dit l’évangile avec son image de la porte étroite. Cette dernière ne cherche pas à favoriser un tri mais veut souligner la nécessité de se libérer, de se délester pour parvenir à y passer. Il s’agit d’un combat intérieur. Ce n’est pas parce qu’on s’est converti qu’on est pardonné. C’est lorsque nous avons compris que nous sommes pardonnés que nous avons la capacité de nous convertir. En effet, Jésus nous rend responsables de notre avenir et c’est ce que nous vivons aujourd’hui dans notre présent qui peut rendre compte de cet avenir possible. La porte est ouverte, mais elle est étroite. À nous de tout mettre en œuvre pour nous dépouiller, nous désencombrer, nous dessaisir de l’inutile comme l’antienne de l’Alléluia nous y invite. Cette porte, c’est Jésus Christ, lui le chemin, la vérité et la vie. Et pour rencontrer le Père nous connaissons la voie, le passage. Pour ce faire, il s’agit d’enrichir notre accueil pour le rendre universel, quelles que soient les scories qui encombrent notre existence. 
Première lecture : Isaïe 66, 18-21
Dans ce texte du prophète Isaïe, qui est pratiquement la toute fin de son message, Dieu montre sa sollicitude non seulement pour son peuple Israël mais également pour toutes les nations, y compris celles qui habitent les îles lointaines. Il y a même cette promesse extraordinaire selon laquelle, parmi ces païens, certains seront considérés comme des prêtres et des lévites, ayant donc le droit d’officier, dans le Temple, au plus près de la présence de Dieu.
Ce texte est peut-être le plus universel parmi tous les textes prophétiques. C’est le seul, semble-t-il, à reconnaître une telle place aux nations non-juives dans le dessein de Dieu. Il aura fallu pas moins d’un itinéraire de 66 chapitres pour qu’à travers le livre d’Isaïe, le lecteur soit initié par le prophète à élargir sa compréhension de l’alliance entre Dieu et son peuple Israël, point de départ pour une alliance éternelle, envers toutes les nations (cf. Is 42, 6).
Psaume 116
Ce psaume est le plus bref de tous, ce qui nous donne la joie de pouvoir le chanter en entier ! Il est le prolongement naturel de la première lecture puisqu’il invite toutes les nations, tous les peuples, tous les pays à reconnaître l’éternelle fidélité de Dieu : tout ce qu’il a fait pour Israël, pour nous, rend visible et commence la réalisation de ce qu’il veut faire pour tous.
Deuxième lecture : Hébreux 12, 5-7. 11-13
Voilà un texte de la lettre aux Hébreux bien difficile à lire et à commenter ! Il semble parler de la souffrance avec trop de facilité pour être recevable par ceux qui ont l’expérience même de la souffrance.
Sa comparaison avec d’autres textes de la Bible permet de souligner que la souffrance, ici, n’est pas un châtiment mais une éducation, et une éducation filiale.
Il semble donc que ce texte n’essaie pas de nous dire « pourquoi » la souffrance, ni même « vers quoi » la souffrance. Il veut faire comprendre à cette communauté, qui a connu la détresse de la persécution, que malgré cela, la relation filiale est toujours possible. Celle-ci peut permettre de trouver du sens, y compris à ce qu’il y a de plus déroutant dans nos vies humaines.
Évangile : Luc 13, 22-30
Dans ce bref échange entre Jésus et une personne qui le croise sur le chemin, Jésus nous fait découvrir qu’il n’y a pas de limite au projet de Dieu : le plus grand nombre possible prendra place au festin dans le royaume de Dieu. La question que pose ce passant est facilement la nôtre : derrière la question du nombre (n’y a-t-il que peu de gens qui soient sauvés ?) il y a la question, parfois angoissée, de notre propre salut. Si le nombre des sauvés est déterminé, alors quelle règle Dieu choisira-t-il pour déterminer qui appartient à ce petit nombre ? S’il en est ainsi, le salut n’est pas offert par la grâce, le règne de Dieu ne s’accueille pas par la foi ; il est inauguré selon une loi, par une règle qu’il convient de savoir calculer pour savoir quoi faire. Ainsi, l’entrée dans le Royaume serait alors une question de premiers et de derniers : que faire alors pour n’être pas de ces derniers ?
La réponse de Jésus est rude : parce que justement elle refuse qu’il puisse y avoir possibilité de trier. Personne ne peut tirer quelque avantage ni se prévaloir de quoi que ce soit devant Dieu, même ceux qui ont pu fréquenter le Seigneur Jésus soit sur les routes de Galilée soit dans les ruelles de Jérusalem, même nous, aujourd’hui, qui connaissons le même avantage par le baptême, la parole de Dieu, la vie fraternelle.
L’œuvre de Jésus est de venir proposer le bouleversement eschatologique selon lesquelles les derniers sont devenus premiers. Ainsi, en nous, est renversée cette folle prétention à vouloir calculer les règles qui nous feront entrer dans le Royaume et qui immanquablement poussent à classer, trier, déterminer à la place de Dieu. Jésus sur la croix a pris la place du dernier des derniers. Il montre alors ce mouvement par lequel seule la puissance de Dieu qui relève d’entre les morts fait entrer dans le Règne.
Pistes d’homélie
« “Son amour envers nous s’est montré le plus fort !” Qui pourrait ne pas être sauvé ? »
Plus que jamais, tenir ensemble « 1re lecture et psaume » en vis-à-vis de l’évangile
Isaïe et le psaume nous parlent d’un salut largement offert, tandis que l’évangile semble nous parler du contraire, une porte étroite, une porte finalement fermée. Le salut est-il donné largement, ou est-ce une sorte de compétition, de rush comme on peut en voir parfois aux portes des grandes surfaces le premier jour des soldes ?
Première lecture et psaume « éclairent » l’évangile, nous permettent d’éviter les interprétations déviantes ou fausses. Parfois, on n’y fait pas trop attention. Parfois, comme ce jour, c’est indispensable. « Je viens rassembler toutes les nations, de toute langue. Elles viendront et verront ma gloire », dans Isaïe. Et dans le psaume « Louez le Seigneur, tous les peuples ; fêtez-le, tous les pays ! » Comment comprendre l’évangile pour échapper à l’apparente contradiction ?

« Seigneur, n’y a-t-il que peu de gens qui soient sauvés ? »
La question est redoutable, derrière son apparente simplicité. Elle véhicule toute la compréhension du salut reçue par de nombreuses catégories de croyants juifs : nous sommes le peuple élu, et donc sauvés (les Témoins de Jéhovah, de nos jours, précisent qu’il y en a cent quarante-quatre mille), les autres trouvent fermée la porte du salut. Pour être sauvé, il faudrait appartenir au bon groupe, au bon peuple : rien pour les autres ! On devine la tranquille suffisance des sauvés, et leur jugement dédaigneux vis-à-vis de ceux qui ne le sont pas : des pécheurs, des méchants, des indignes. La parole est sévère pour ces satisfaits d’eux-mêmes qui méprisent les autres : « Éloignez-vous de moi, vous tous qui commettez l’injustice ».

La porte étroite est dans notre cœur, à chacun de nous
Sans jamais le dire directement (d’où l’apparente contradiction entre les textes), Jésus ne répond pas à la question sur le nombre de sauvés, mais il montre en quoi cette question est biaisée. Tout d’abord pour ses interlocuteurs : comment, eux qui sont fils d’Abraham pourraient-ils rester à la porte du Royaume et voir à l’intérieur Abraham, Isaac, Jacob et tous les prophètes ? Cette filiation n’est en rien suffisante pour assurer le salut : encore faut-il « passer par la porte étroite ». Et là aussi, Jésus semble répondre à côté : si le peuple sauvé doit passer par la porte étroite, normal que ça « bouchonne » ! En fait Jésus met en eux, et en chacun de nous la « porte étroite » du Royaume. Rappelons-nous la difficulté pour un chameau d’entrer par le trou d’une aiguille (Matthieu, Marc, Luc…) : en plus d’être un grand animal, le chameau porte d’énormes chargements. Si nous sommes pleins de nous-mêmes, et chargés de toutes nos richesses d’ici-bas, alors, nous ne pourrons pas passer par la porte étroite qui mène au Royaume. Ne cherchez pas à savoir si vous êtes « dans le bon groupe », mais ne commettez pas l’injustice, et la porte vous sera ouverte !
Dominique Duquesne,
diacre du diocèse d’Angers (49)
Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…

1. FÊTER DIEU. À la messe, la communauté rend grâce. Les textes donnent des motifs d’action de grâce : « Je prendrai des rescapés… qui annonceront ma gloire ; je prendrai des prêtres parmi eux » (1re lecture) ; « éternelle est la fidélité du Seigneur » (psaume) ; « Celui qui boite sera guéri » (2e lecture) ; « On viendra » (évangile). Quels sont nos motifs d’action de grâce ?
2. LE PLUS FORT. « Son amour s’est montré le plus fort » (psaume). En avons-nous fait l’expérience ? Est-ce que Dieu agit par ceux qui « redressent les mains inertes et les genoux qui fléchissent » ? (2e lecture) ; donner des exemples. 
3. UNIVERSALISME. « Je vais rassembler toutes les nations » (1re lecture) ; « Louez, tous les peuples » (psaume) ; « On viendra de l’Orient et de l’Occident » (évangile). Un salut réservé à quelques-uns serait-il un vrai salut ? Si tous n’ont pas part aux biens matériels, culturels, spirituels, quelle mission nous incombe ?
4. SOUFFRANCES. « Le Seigneur corrige… Ce que vous endurez est une leçon » (2e lecture). Est-ce que Dieu envoie les épreuves à titre éducatif ? Quelles précautions prendre pour dire « ce que vous endurez est une leçon » ?
5. LA PORTE ÉTROITE. « Efforcez-vous d’entrer » (évangile). Qu’est-ce qui nous encombre ? Si ceux qui ont « mangé et bu avec le Seigneur et l’ont écouté » sont disqualifiés, faut-il conclure que la pratique des sacrements n’est pas le tout de la vie chrétienne ? 


DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
Il serait possible de faire du chant « Laisserons-nous à notre table » le leitmotiv de notre célébration. La variété des couplets peut le permettre. Pour dire l’étroitesse de la porte, on peut lire le texte de Basile (voir page de couverture ou Missel du dimanche 2022 – Éd. Artège-Bayard – p. 576). On pourra aussi s’appuyer sur la photo retenue en première page. Elle représente ce que l’on a l’habitude d’appeler à Bethléem « la porte de l’humilité ». La personne qui fera l’homélie pourra s’inspirer de ce qui a été écrit dans la proposition de formation qui fait une différence entre l’enfer et les enfers, le premier laissant la place à la liberté de l’homme et les seconds soulignant la prévenance du Christ dans le lieu du séjour habituel des morts. 
Pour se former en équipe
Pas de confusion possible entre les enfers et l’enfer.
Le premier, nous le trouvons à la fin du Symbole des Apôtres, est une manière de s’exprimer qui se réfère à la vision du monde partagée par l’ensemble des peuples de l’antiquité. Il désigne le séjour des morts dans les espaces inférieurs (« infermus » : ce qui est en dessous) ce que les Juifs appelaient le schéol, lieu d’une survivance imprécise des morts. Ici, la descente du Christ souligne le fait qu’il a voulu manifester sa solidarité avec les morts et que par sa résurrection, il est bien leur libérateur, « le premier-né d’entre les morts ».
Tout autre est la signification de la notion « d’enfer ». Pour Karl Rahner, nous avons à tenir ensemble sans hésiter la proposition que « Dieu veut fermement le salut universel, que tous sont sauvés par Jésus Christ, que nous devons espérer le salut de tous », et la proposition que « la perdition éternelle est une possibilité réelle »… Outre l’affirmation sans équivoque de l’enfer comme possibilité de l’endurcissement durable, il faut maintenir égal l’encouragement à s’abandonner avec espérance et confiance à la miséricorde infinie de Dieu. 
« Aujourd’hui encore, il est permis de nourrir cette espérance, à condition de présupposer que la solidarité avec tous les hommes, exprimée par cette espérance soit objet d’effort, de lutte, de passion, comme elle l’a été dans l’existence de l’apôtre Paul » (cité par Von Balthazar « L’enfer, une question » DDB p. 60-61). Comme l’écrit Édith Stein, nous tentons de comprendre quelle est la part de la liberté dans l’œuvre de la Rédemption. Pour ce faire, il ne suffit pas d’envisager la liberté seule. Il faut tout autant vérifier ce dont la grâce est capable, et s’il existe pour elle une liberté absolue… La grâce doit advenir à l’homme. De soi, elle est au mieux susceptible d’arriver au porche, mais jamais elle ne pourra forcer l’entrée… La question est de savoir si elle peut accomplir son œuvre sans la participation de l’homme. À notre sens, il faut répondre « non » à cette question… Manifestement cette opinion implique que la liberté de Dieu, appelée par nous « toute-puissance » est limitée par la liberté humaine. « La grâce, c’est l’Esprit de Dieu qui descend dans l’âme de l’homme. Elle ne saurait y trouver asile si elle n’est pas librement accueillie en ce lieu. » (Édith Stein, 1962).
Louis Michel Renier



POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie
En ce dimanche où les lectures évoquent l’universalité du salut, le mot d’accueil n’oubliera pas de souhaiter la bienvenue aux hôtes de passage. Si l’on n’est pas trop nombreux, on peut même leur proposer de se présenter brièvement.
Temps de l’accueil
· CHANT D’ENTRÉE
K 38 	Nous chanterons pour toi, Seigneur 	CNA 569 (Couplets 1, 8 et 9)
D 577 / E 161	Laisserons-nous à notre table	CNA 697

· OUVERTURE par le diacre (D) ou l’animateur de l’assemblée (A)
Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Amen.
[bookmark: _GoBack]Que la grâce et la paix de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus, le Christ, soient toujours avec vous (nous).
Aujourd’hui, c’est la parole de Dieu qui nous convoque et nous rassemble. Cette parole pourra nous sembler paradoxale : d’un côté, elle nous demande de passer par une porte étroite, alors qu’il en existe une bien plus large que nous serions tentés d’emprunter et, d’un autre, elle nous invite à ouvrir le plus largement possible les portes de l’Église à ceux qui ne croient pas, ne prient pas, ne vivent pas comme nous.
· PRIÈRE PÉNITENTIELLE (d’après l’antienne d’ouverture)
Alors commençons par nous reconnaître souvent en défaut par rapport à ces commandements. Parfois, en effet, nous fermons un peu vite les portes de l’Église à ceux à qui nous en refusons l’accès. Et souvent, nous élargissons trop la porte étroite des exigences pour entrer dans le Royaume. Demandons le pardon de Dieu :

Incline vers moi ton oreille, Seigneur, exauce-moi.
Seigneur, prends pitié.
Sauve, ô mon Dieu, ton serviteur qui espère en toi.
Ô Christ, prends pitié.
Prends pitié de moi, Seigneur, toi que j’appelle tout le jour.
Seigneur, prends pitié.
· ORAISON :
Seigneur notre Dieu, toi qui veux rassembler tous les hommes à la table de ton Royaume, 
mets au cœur de chacun la charité qui animait ton Fils Jésus, 
afin que le monde progresse vers la paix et l’unité dont ton Église est le signe. 
Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.
Temps de la Parole
· LECTURE DU LIVRE D’ISAÏE (66, 18-21)
Qui peut être sauvé ? Tout le monde, puisque Dieu le veut.
· PSAUME 116
1re forme : chanté par un psalmiste (voir les propositions p. 8)

2e forme : Puisque ce psaume est très court, toute l’assemblée peut, après avoir chanté l’antienne, comme ci-dessus, reprendre chaque ligne parlée après le lecteur.
· LECTURE DE LA LETTRE AUX HÉBREUX (12, 5-7. 11-13)
Compte tenu de la difficulté de ce texte, on peut, en fonction des publics, choisir de l’omettre.
Sinon, pour une introduction (facultative) : La valeur pédagogique de l’épreuve.
· ALLÉLUIA
· ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT LUC (13, 22-30)
· COMMENTAIRE DE LA PAROLE
· CHANT APRÈS LA PAROLE 
A 51	Seigneur, que ta parole	CNA 212
Temps de louange et d’action de grâce
· PRIÈRE UNIVERSELLE
Voir p. 9 de cette fiche ou celle de votre paroisse.

· PRIÈRE DE LOUANGE
Rendons grâce au Seigneur qui nous rassemble et nous nourrit de sa Parole. Prions le Père, le Fils et le Saint-Esprit à l’image de qui nous sommes créés.

R/	Dieu, nous te louons, Seigneur nous t’acclamons et qu’advienne ton Règne, hosanna !

(Sur l’air de : W1 – Dieu, nous te louons – CNA 646)

Dieu, Père de tout ce qui existe, tu veux sauver tous les hommes et les rassembler dans une même famille, auprès de ton Fils, dans l’Esprit Saint. Sois loué pour ton œuvre de salut et que toute voix chante ta gloire. R/

Seigneur Jésus Christ, ta mort a racheté tous les hommes et aboli les frontières entre nous et avec ton Père. Sois loué pour tant d’amour et que, par la force de ton Esprit, l’humanité progresse en fraternité 
à l’écoute de ta Parole. R/

Esprit Saint, unité du Père et du Fils, c’est toi qui nous associes à la Trinité et nous fais connaître dès ici-bas l’amour dont vous vivez. Sois loué pour ton action dans l’Église et dans le monde et que nos cœurs s’unissent en toi pour prier le Père avec le Fils. R/

· NOTRE PÈRE
Et que l’Esprit du Christ s’unisse à notre esprit pour adresser au Père la prière des enfants de Dieu : Notre Père…

On peut poursuivre avec « l’embolisme » : (« Délivre-nous de tout mal… »),
La doxologie (« Car c’est à toi qu’appartiennent… »)

· RITE DE LA PAIX
Et la prière pour la paix : « Seigneur, Jésus Christ, tu as dit à tes Apôtres… » (voir Missel),
Et conclure par le geste de paix à l’invitation du diacre (ou animateur) : « Dans la charité du Christ, donnez-vous (donnons-nous) la paix ».
Temps d’envoi
· ANNONCES PAROISSIALES

· BÉNÉDICTION (Prière sur le peuple n° 10 – Missel p. 540)

Seigneur Dieu, comble ceux qui te servent de l’abondance de tes miséricordes et donne-leur la paix :
qu’avec la force de tes bénédictions ils ne cessent de te rendre grâce et de te louer dans l’allégresse.
Par le Christ, notre Seigneur. Amen.

Que la bénédiction de Dieu tout-puissant, le Père, le Fils, et le Saint-Esprit, 
descende sur vous (nous) et y demeure à jamais. Amen.
Allez (Allons) porter l’Évangile du Seigneur ! Nous rendons grâce à Dieu.
· CHANT FINAL (en l’absence d’organiste)
T 72 	N’ayons pas peur de vivre au monde	MNA 54-14 / Signes Musiques n° 21


POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
« “Son amour envers nous s’est montré le plus fort !” Qui pourrait ne pas être sauvé ? »
Notre liberté est une nouvelle fois interpellée en ce 21e dimanche du temps ordinaire. Dieu donne gratuitement son amour et son salut, à tous. Allons-nous exercer notre liberté pour le choisir et emprunter l’étroit chemin de Dieu ? Le salut est gratuit mais il nous demande de prendre un chemin exigeant, un combat intérieur.
Par ailleurs, le temps des vacances n’est pas terminé, soyons toujours attentifs à faire bon accueil aux personnes de passage dans notre paroisse.

La couleur liturgique du temps ordinaire est le vert
OUVERTURE
« N’y aura-t-il que peu de gens sauvés ? » : la porte étroite met l’accent sur les vraies exigences du salut. Dieu nous a invités à la messe ce matin pour nous délester de ce qui lui fait obstacle. « Ne laissons pas mourir la terre, (…) tendons nos mains vers la lumière, pour accueillir le don de Dieu » : chantons !
Procession, accueil et chant d’entrée
· PROCESSION D’ENTRÉE – « Lorsque le peuple est rassemblé, tandis que le prêtre entre avec le diacre et les ministres, on commence le chant d’entrée. Le but de ce chant est d’ouvrir la célébration, de favoriser l’union des fidèles rassemblés, d’introduire leur esprit dans le mystère du temps liturgique ou de la fête, et d’accompagner la procession du prêtre et des ministres ». (PGMR n° 47)
· CHOIX DE CHANTS
Pour accompagner la procession, nous vous proposons de choisir un des chants suivants : 

D 577 / E 161	Laisserons-nous à notre table	CNA 697
K 180	Peuple de Dieu, marche joyeux	Signes Musiques n° 44 / Chantons en Église n° 168 (couplets 1, 2, 8 et 16)
RA 187 / A 187	Disciples rassemblés pour ce repas	Signes Musiques n° 154
K 158	Dieu qui nous appelles à vivre	Signes Musiques n° 144
A 238-1	Au cœur de ce monde	Signes Musiques n°154

· SALUTATION ET MOT D’ACCUEIL
Après le signe de croix et la salutation liturgique, une parole de bienvenue peut être adressée à tous ceux qui se sont rassemblés : une attention particulière sera portée à l’accueil des personnes de passage dans la paroisse.
Préparation pénitentielle
Pour cette série de cinq dimanches du temps ordinaire, nous vous suggérons : 

AL 51-82 – Messe au Dieu de la paix – 25 messes pour toutes les assemblées Vol 1 / Signes Musiques n° 134

Le prêtre dit la conclusion : Que Dieu tout-puissant…
Gloire à Dieu
Par le chant du Gloria, faisons monter nos voix ensemble pour louer Dieu pour la gratuité de son amour et de son salut.

Pour cette série de dimanches, nous vous suggérons :
AL 137		Messe de la Réconciliation		25 messes pour toutes les assemblées – Vol. 2
Prière d’ouverture
Celle de la messe du jour (Missel, p. 351)

Seigneur Dieu,
toi qui unis les cœurs des fidèles dans une seule volonté :
donne à ton peuple d’aimer ce que tu commandes
et de désirer ce que tu promets, 
pour qu’au milieu des changements de ce monde, 
nos cœurs s’établissent fermement
là où se trouvent les vraies joies.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.

ou celle de la messe du précieux Sang de notre Seigneur Jésus Christ (Missel, p. 1169)

Seigneur Dieu,
tu as racheté tous les hommes
par le sang précieux de ton Fils unique ;
continue en nous l’œuvre de ta miséricorde :
fais qu’en célébrant fidèlement le mystère de notre salut,
nous méritions d’en recueillir les fruits.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,
Dieu, pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE LA PAROLE
Proclamer la 1ère lecture – Is 66, 18-21
Monition (facultative) : Isaïe souligne le salut offert par Dieu à tous les hommes, qu’il s’agisse des nations les plus éloignées ou des îles lointaines.

Le lecteur aura à proclamer le merveilleux projet de Dieu. Il pourra par exemple mettre en avant les initiatives de Dieu « Je viens rassembler (…) Je mettrai (…) J’enverrai (…) Je prendrai (…) ».
Chanter le PSAUME 116
Nous vous suggérons sa mise en œuvre chantée avec la mélodie et la psalmodie écrites par Louis Groslambert. Vous retrouverez la mélodie à 3 ou 4 voix, dans le classeur des « Nouvelles Antiennes » édité par les Fiches Dominicales.
Vous pouvez également choisir la mélodie écrite par Jean-Pascal Hervy que vous pourrez trouver sur le site de Chantons en Église ou dans Psaumes pour les dimanches et fêtes, année C (ADF).
Allez dans le monde entier.
Proclamez l’Évangile.
A 	Louez le Seigneur, tous les peuples ;
B 	fêtez-le, tous les pays !

A 	Son amour envers nous s’est montré le plus fort ;
B 	éternelle est la fidélité du Seigneur ! 
Proclamer la 2e lecture – He 12, 5-7. 11-13
Monition (facultative) : L’auteur du livre des Hébreux met l’accent sur le sérieux de Dieu capable de donner la leçon à ceux qu’il reconnaît comme ses fils.

Le lecteur prendra le temps de proclamer ce texte. La phrase de conclusion pourra être mise en valeur : « C’est pourquoi, (…) il sera guéri ».
Acclamation de l’Évangile
Par l’Alléluia, toute l’assemblée des fidèles « accueille le Seigneur qui va leur parler dans l’Évangile, le salue et professe sa foi en chantant » (PGMR 62). 

Pour ces 21e à 25e dimanches, nous vous proposons :

Alléluia 7 (Taizé) – CNA 215-27
Alléluia ! Alléluia ! Alléluia ! (bis)
« Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie, dit le Seigneur ;
personne ne va vers le Père sans passer par moi. »
Proclamer l’Évangile : Lc 13, 22-30

Homélie
Voir « Des mises en œuvre » page 4 de cette fiche.

Profession de foi

Prière universelle 
Dans la prière universelle, nous présentons nos demandes pour les besoins de l’Église et pour le salut du monde entier. Par cette prière, notre communion s’élargit au-delà de la communauté rassemblée pour prier en un lieu précis. N’oublions pas de prendre en compte les actualités récentes lors de sa rédaction. Ne prenez pas telles quelles ces intentions rédigées il y a plusieurs mois.

· Invitation
Que notre prière se fasse universelle, pour adresser au Père 
nos prières pour tous les hommes des quatre coins du monde.

· Refrain au choix mais adressé au Père

· Pistes pour les intentions

Prions pour l’Église, sacrement du Christ. 
Qu’elle soit vraiment, selon les mots du Concile, 
« le signe et le moyen… de l’unité de tout le genre humain ». Seigneur, nous te prions.

Prions pour les responsables politiques. 
Que leur cœur les conduise sur les chemins de la paix, de l’accueil de l’étranger 
et de la recherche du bien commun. Seigneur, nous te prions.

Prions pour tous ceux qui cherchent le chemin du bonheur. 
Qu’ils choisissent la route qui mène à Dieu en passant par les autres 
et ne refusent pas d’entrer par la porte étroite. Seigneur, nous te prions.

Prions pour notre communauté. 
Qu’elle soit accueillante aux différences 
et que nous sachions ouvrir nos cœurs à toutes les détresses. Seigneur nous te prions.

· Conclusion
Seigneur notre Dieu, tu entends la prière de ta famille assemblée. 
Toi qui veux sauver tous les hommes, « de toute langue, peuple et nation », 
accueille nos prières pour nos frères de la terre et daigne apporter au monde la paix. 
Nous te le demandons par Jésus, ton Fils, qui règne avec toi et le Saint-Esprit, 
maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE

Préparation de l’autel et Présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES – « Faire présenter le pain et le vin par les fidèles est un usage à recommander ; le prêtre ou le diacre reçoit ces offrandes à un endroit favorable, pour les déposer sur l’autel. Même si les fidèles n’apportent plus, comme autrefois, du pain et du vin de chez eux, ce rite de l’apport des dons garde sa valeur et sa signification spirituelle » (PGMR 73).

· La quête ne devrait pas être un « sas » bruyant à ce moment si important de la célébration. Elle en fait, bien sûr, partie intégrante : c’est une offrande, un partage… Préparer notre monnaie avant la messe de façon à la retrouver facilement permettrait de ne pas se laisser distraire.

· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES
Celle de la messe du jour (Missel, p. 351)

Par l’unique sacrifice, offert une fois pour toutes,
tu t’es donné, Seigneur, le peuple que tu as adopté ;
en ta bienveillance, accorde-nous 
la grâce de l’unité et de la paix dans ton Église.
Par le Christ, notre Seigneur.

ou celle de la messe du précieux Sang de notre Seigneur Jésus Christ (Missel, p. 1169)

Dieu de majesté,
nous te présentons ces offrandes ;
puissions-nous, par la célébration de ces mystères,
nous avancer vers Jésus, le médiateur de l’Alliance nouvelle,
et renouveler le don qu’il fit de son sang
pour notre salut.
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.
Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE - Nous suggérons la 4e préface des dimanches du temps ordinaire (Missel p. 433) : « par sa résurrection d’entre les morts, il a donné accès à la vie éternelle ; et par son ascension auprès de toi, notre Père, il a ouvert les portes du ciel ».

Pour cette série de dimanches, nous vous suggérons :
· SAINT, LE SEIGNEUR – AL 51 - 82 – Messe au Dieu de la paix - 25 messes pour toutes les assemblées / Vol 1
· ANAMNÈSE – A 220 – Messe de l’Alliance – Célèbres chants et refrains pour la liturgie / Vol. 2
· DOXOLOGIE – A 220 – Messe de l’Alliance – Célèbres chants et refrains pour la liturgie / Vol. 2

Fraction du pain & Communion
· NOTRE PÈRE – « Le chemin de la vie est un chemin étroit mais ceux qui l’ont suivi ont découvert la joie » (DEV 46 – 38 Le chemin de la vie) : fermement décidés à nous délester pour suivre le chemin de la vie, prions ensemble. 

Comme nous l’avons appris du Sauveur 
et selon son commandement, 
nous osons dire : Notre Père…

· GESTE DE PAIX – « Je vous donne ma paix, je vous laisse ma paix » (Jn 14, 27). Par ce geste, nous ne disons pas « bonjour » mais, dans un acte de foi, nous transmettons la paix de Dieu qui nous a ouvert le salut à tous. Recevons sa paix et suivons-le.

· CHANT DE LA FRACTION - Le chant accompagne le rite. Pour le 21e au 25e dimanche, nous vous suggérons : 

AL 51 - 82 – Messe au Dieu de la paix – 25 messes pour toutes les assemblées / Vol 1
· INVITATOIRE À LA COMMUNION
« Son amour envers nous s’est montré le plus fort ;
Eternelle est la fidélité du Seigneur » (Ps 116)

Voici l’Agneau de Dieu,
voici celui qui enlève les péchés du monde.
Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !

· COMMUNION
Pendant la communion, nous vous suggérons les chants suivants :
D 577 / E 161	Laisserons-nous à notre table	CNA 697
D 308	Pour que nos cœurs	Communion (SM)
D 344	Toi qui manges	Signes Musiques n° 144
G 313	Pain d’humanité

Après la communion, si l’assemblée n’a pas chanté pendant la démarche de communion, nous vous suggérons :
DP 65-04	Heureux ceux qui sont invités	Signes Musiques n° 148
X 971	À l’image de ton amour	CD Chantons en Église n° 126
· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.
Celle de la messe du jour (Missel, p. 352)

Que ta miséricorde agisse en nous,
Seigneur, nous t’en prions,
et qu’elle nous guérisse entièrement ;
par ta bonté, transforme-nous
et rends-nous si fervents 
que nous puissions te plaire en toute chose.
Par le Christ, notre Seigneur.

ou celle de la messe du précieux Sang de notre Seigneur Jésus Christ (Missel, p. 1170)

Tu as refait nos forces, Seigneur,
par la nourriture et la boisson qui donnent le salut :
que le sang de notre Sauveur
se répande toujours en nous,
et devienne une source
jaillissant pour la vie éternelle.
Par le Christ, notre Seigneur.

Service de COMMUNION AUX ABSENTS – « Porter la communion à un malade est un acte de foi et une démarche fraternelle de la communauté eucharistique envers ses membres absents » (Rituel des sacrements pour les malades). 
En ce jour, veillons à offrir cette possibilité aux malades et aux personnes âgées de la paroisse. De cette manière, ils sont davantage unis à notre assemblée et participent à notre prière.
LITURGIE DE L’ENVOI

Annonces
Elles seront le reflet des propositions pastorales de la paroisse : temps de convivialité après la célébration, horaires d’ouverture de l’église, possibilité de prier en semaine, appel aux bonnes volontés…

Bénédiction et Envoi
Pour conclure cette célébration, nous vous suggérons la 16e prière sur le peuple (Missel p. 541) :
Avec Jésus Christ, nous sommes tous appelés à franchir la porte étroite… :

Regarde avec bienveillance, Seigneur, la famille qui t’appartient ;
comble-la toujours de ta miséricorde quand elle te prie.
Sans ta grâce, elle ne peut rien mener à terme qui soit digne de toi ;
avec ton aide, qu’elle mérite d’accomplir tes commandements de salut.
Par le Christ, notre Seigneur.

Allez en paix. 	R/ Nous rendons grâce à Dieu.

Pour accompagner la sortie de toute l’assemblée, nous vous suggérons :
T 12-82	Chrétiens au cœur du monde	Signes Musiques n° 24
K 234-2	Pour accomplir les œuvres du Père	Signes Musiques n° 20
T 58-46	Dieu veut que tous les hommes soient sauvés	CD Messagers de l’Évangile
T 48-92	Il est grand le bonheur de donner	CD Signes n° 68
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